
L * n o u v e l l e d t » U ' a r r e n t a t i o n d ' a n c o m p l i c e 
prôHUiné d ' A n a s t a y 

Belgarde, ?j janvier. — H est inexac t qu'un c o m 
plice présumé d'Anastay ait été arrêté ici par le c o m 
missaire spécial de la gare . 

Toutefois , l'ind.vidu en quest ion a été filé depuis 
Lyon jusqu'à Paris , où son s i g n a l e m e n t l'a précédé. 
H est fortement s o u p ç o n n é , en effet, d'avoir recel lé 
de s obje ts appartenant A Anastay , peut-être la fameu
se serviette. 

A r r e s t a t i o n d u c a i s s i e r d e l a b a n q u e 
d e B o u r s e s 

Par is , 5 j a n v i e r . — L ' i n d i v i d u filé par la pol ice et 
dans lequel on s'était empressé de voir un compl ice 
d'Anastay, n'était autre que le caiss ier de la Manque 
de France de Bourges , parti avec 150.(100 francs . Ce 
dernier a été arrèié aujourd'hui, A Pari», dans un 
hôtel du boulevard d Mrasbourg. i m a retrouvé sur 
lui toute la somme dérobée . 

I . Y i a t d e titiy d e . U a u p a s s a u t 
Par is , o janvier. — l ne dépêche de Cannes MBOeee 

que Omj de Maupassant sera conduit demain A Paris 
pour être interné chez, le doctei-r b l a n c h e . Le raéle-
cin ne croit pas qu'il ne recouvre j a m a i s la ra ison. 
l 'a d é p o t é a v o c a t r ; i y c d o t a b l e a u d e s a v o c a t / , 

Paris , ô janvier. — Le • ourrer du Soir a n n o n c e 
• lu'un député avocat vient d'être raye du tab leau d es 
avocats ; ce serait un m e m b r e très eu vue de l 'anc ien 
comité boulang . s te . 

Ë c h o n e m c u t d e v a p e u r s 
A j a c j i o , 5 janvier. — Le vapeur pos ta l Comte 

Valéry, parti hier do Bast ia pour Marse i l l e , s'est 
échoué sur l i i o t de la >i rusl ia , au s o m m e t du cap 
Corse. 

L'équipage et les passagers ont été sauvés . Le na
vire est en danger . D'autre, part , une dépêche de 
Marsei l le annonce que le vapeur JMtrant*, venant de 
Cette, s'est é c l u u é , ce mat in , sur la p l s g e Sainte-
Couronne. 

l . ' i n l l u e n z a 
P a r i s , o . j a n v i e r . — On dit que le g e n u r e du d e c 

teur Koch, le médec in-major Uiehard Pfeiffer, aurait 
découvert le bacil le produisant et favorisant l ' iniluen-
/.a. 11 ferait prochainement une communica t ion sur la 
nature de ce ban.Ile dans la lie rue médicale. Pourvu 
que la découverte du docteur Richard Pfeiffer soit 
sér ieuse ! 

Perpignan, B janvier . — Lie nombreux cas d'in-
î iueoza sont constatés à Perp ignan , à Hlne et A Pra-
d e s . La température e s t toujours très r igoureuse . U n e 
femme de 7o a n s a été trouvée morte de froid, ce so ir , 
sur la route près de Perpignan. 

Sa lonique , 5 janvier . — L'intluenza sévit ic i . On 
s igna le p lus ieurs décès à bord des navires a n g l a i s 
moui l l és dans le port . 

L e s b r i i r a n d s e n A m é r i q u e 
M e x i c o , 5 janv ier . — La bande de br i tauds de 

Garza a été complè tement d'parsée sur le territoire 
dea E t a t s - U n i s . 

U n a t t e n t a t a n a r c h i s t e à R o m e 
R o m e , 5 janvier . — Une dépêche privée de Grosseto 

annonce que les anarchistes ont lait éclater la nuit 
dernière une bombe devant la préfecture de cette 
vi l le , pour protester contre 1 arrestation do quel
ques-uns d'entre eux à la suite d'une rixe avec des 
ouvriers. 

V o y a g e d u d u c d ' O r l é a n s e n A s i e - M i n e u r e 
Paris , S décembre, — Le duc d'Orléans, fils du 

comte de Par is , entreprendra, dans le courant du 
m o i s de février prochain , un voyrge d'études en As ie -
Mineure . 

U reviendra par la Grèce, Constantinople et le Da
nube . Le colonel Pareeval , qui a déjà accompagné le 
j e u n e prince, il y a trois a n s , dans s m voyage aux 
Indes , sera du nouveau voyage , dont la durée sera de 
trois moi s environ. 

D é r a i l l e m e n t d ' u n t r a m w a y à v a p e u r 
Bonnevi l lo , "> janvier . — Le tramway A vapeur qui 

fait le service d 'Annemasse à M a n g u i e r a déraillé ce 
mat in entre Saint-.lao,r à M a n g u i e r . On annonce, 
quelques acc idents de personnes . 

F i n d e I i n c i d e n t C h i l i o - A m é r i c a i n 
New-York, 5 janvier . — Le gouvernement chil ien 

a décidé de faire des e x c u s e s au gouvernement des 
Etats-Unis pour l 'attaque d nt les mar.na du Haïti-

iOre ont été v ic t imes . 
O n p r ê t r e n o m m é c o n s o i l l c r m u n i c i p a l 

La commune de V e r d o n , canton de Lalis ide (Dor-
d o g n e ) , avait à faire d imanche dernier das é lect ions 
munic ipa les par sui te du décès de son exce l l ent 
m a i r e , M. E. de La Tour. M. l'abbé de Monbrun , 
professeur au pet i t séminaire de Bergerac , proprié
taire dans la c o m m u n e de Verdon, a été é lu consei l 
le r mun'c ipal à la presque unanimité d es votants . 

O n d é r a i l l e m e n t p r è s d e N a n t e s 
Ancenis , 5 j a n v i e r . — Un dérai l lement s'est produit 

hier soir sur la lu-no de Nantes à Ancen i s , à quelques 
ki lomètres de cette vil le. L'express p.;rti de N a n t e s à 
7 h. 3 3 , avec 400 voyageurs , parmi l e sque l s :i0O s o l 
dats revenant de congé et une c inquanta ine de col lé
g i ens , était arrivé près de Clermoat-sur-Loire. 

11 avait quitté N a n t e s avec quelques ni .mites de re 
tard et roulait à toute vapeur, a l lant d'une traite de 
Nantes a Ancenis sur une voie abso lument dro i te . 
Soudain une forte s ecousse éte ignit l e s l an ternes , 
brisa les vitres des por t . é rc s ; c e . t a i n s voyageurs tirè
rent le bouton d a larme d'autres se préoip' t irent sur 
la voie ; ma s le train s'arrêtait presque instantané
ment . 

La locomotive avait fait sauter uu morceau de rail 
sans dérailler e l l e - m ê m e ; l e s w a g o n s avaient soulevé 
d'autre rails qui étaient en levés sur une longueur d'en-
viron 2 5 m è t r e s . Huit wao-ons ava ent leurs es* e u s 
démant ibu lés . Les voyageurs n o n eu aucun m a l ; 
seul , un j e u n e h o m m e a été b lessé à la ma'n par un 
éclat de verre. 

O n e f a t a l e m é p r i s a 
Toulon, 5 janvier . — La reprise des travaux dans 

l'arsenal a été marquée ce mat in par une fatale mé
prise d'un ouvrier journal ier , Loui3 R o u s t a n , 3 1 a n s , 
et d'un quartier-maure infirmier, Eugène M a t à i e , o J 
a n s . 

Tous l e s deux, croyant prendre du rhum, ont bu de 
l'acide p h é a i q j e . Mathie est mort que lques ins tants 
apr"S. Quant à R o u s t a n , il a encore eu la force de 
se rendro A l'hôpital mari t ime OU il a expiré en arri
vant . 

O n s c a n d a l e à l ' a m i r a u t é a n g l a i s e 
Londres , 5 janv ier . — U n g r a n d scan d a le va éc la 

ter à propos de la construct ion de dix-sept g r a n d s 
vaisseaux do la marine a n g l a i s e , parmi l esque ls 
les va i s seaux Thunderer, iJévestation, Superb, Aus-
tralia, GalateaMedea, Médusa, Blake, lùenheim e t 
Vulcan, et l e s cinq nouveaux croiseurs des t inés à 

l 'Australie. 
Ou se méfiait depuis l o n g t e m p s que ces va i s seaux 
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navires « M i plus haut , après l ' instal lat ion de n o u 
vel les chaudière , a perdu la moit ié de sa v i tesse . 

L a c s presque tous les ussa . s , des fuites se sont 
produites dans les tubes et on a évité de les soumettre 
à u n e épreuve sér ieuse . L'umirauté refuse de donner 
le n o m du fonctionnaire qui est cause de ce l te erreur, 
mai s e l le a décidé de mettre sur l e s vaisseaux des 
chaudières anc ien m o d è l e . La transact ion des mach i 
nes sur ces navires avait eooM des centa ines de mi l le 
l ivres. 

L e s d é s o r d r e ; d e T a n g e r 
Tanger , 5 janvier . — Lue cauonn-ère a u g a i s e 

vient d'arriver; ou croit qu'elle sera suivie d'une eoca-
dre de la m ê m e nat ion . 

Le bruit court que le miuistro d'Angleterre aurait 
prévenu le pacha que s'a ne pouvait \,r\'\ le cas 
échéant garant.r la sécurité de la vi l le; ,1 ferait débar
quer des marins ang la i s pour -protéger se s nat io
n a u x . 

L e m i n i s t r e g r e o T r i c o u p i s d e v a n t u n e 
H a u t - C o i n 

A t h è n e s , ô janvier . — La c o m m i s s i o n par lemen
taire chargée de l 'enquête contre le minis tère Tri-
ooupis , a pr.s hier la dée . on, par 6 v o i s contre 4 , 
de proposer A la Chambre le renvoi de M. Tricoupis , 
c o m m e m n i s t r e do la geerre , devant une Haute-
Cour. 

P r o c h a i n e s t e m p ê t e s e n A n g l e t e r r e 
e t e n F r a n c e 

New-York , r> janvier . — Le bureau m é t é o r o l o g i 
que du -Yeic-Vo/• "L Jicr> s igna le une dépress 
barométrique ayant actuel m e n t son centre à la h a u 
teur du cap Race et qui eausera probab é m e u t des 
troubles atmosphor que» sur les cô tes de la Grande 
Bretague et de la France, l :rs la nu de la semaine 

O n c o m m i s s a i r e : e p o l i c e a t t a q u é 
à C T e r m o r " F o r r a n J 

Clermont-Ferran î , 5 j a n v i e r . — M. Trautwc in , 
commissa ire de pol ce de c j t r o premier arrondisse
ment , vient d'être vict ime d'une kiehe agress ;on . I 
rendait h u r soir à son dur., e i le , il était huit heures . 
Au m o m e n t eii ,1 passa.t devant l 'édicule placé en 
face de la porto du jardin Leooej, des individus qu 
s'étaient cachés derrière le pourtour de t'édieaue se 
je tèrent sur lui. 

L'un des agresseur lui a s séna un c c u p - d e - p o ' n g 
américain sur le front ; en m ê m e t e m p s un a u t . e des 
agresseurs lui portait un c i u p de couteau à la tête. 
Heureusement la lame gli3>ia. entre la coiffe et le feu
tre du chapeau et n e fit qu'une l égère blessure . Le 
coup-de- | ioing américain produisit une blessure beau
coup plus grave et qui aui l it pu avoir des su i tes fâ
cheuses si l e s docteurs Gautrez et Mory, appe lés en 
toute hâte , n'étaient venus l o n n e r leurs soiui; empres 
s é s au b lessé , 

L'agression a été si subite que personne ne s'en 
était aperçu . Ce n'est que quelques instants après que 
des bonnes du vo is inage virent uu h o m m e c h a n c e l a n t 
ayant au front une lar^e loessure par où s 'échappait 
une grande quantité de s a n g . Après quelques pas il 
t omba inanimé sur le sol . On s 'empressa de le rele
v e r ; il fut reconnu par un p a s s a n t ; en le transporta 
immédia tement à son dom.-i i i ' . 

M . Trautwein n i pas eu le t e m p s de voir s e s 
agresseurs . Ma croit que ce sont des malandr ins , dé-
valiseurs de tonnes , contre l esque ls 1 honorable m a 
gistrat a dû sévir, qui , pour se venger , ont c o m m i s 
cet te lâche agress ion . 

LE C0MEME ET INDUSTRIE 
D E R O U B . Y I X - T O U I t C O ! 7 * U o n - I S Î r f 

( 1 " . V ; T I . L E ) 

Quel l e u é t é , p o u r nos pinces de R o n b a i x e t 
T o u r c o i n g , l'an.Tiée i n d u s t r i e l l e et c o m m e r c i a l e 
1 8 0 1 '. N o u s ne su tirons m i e u x l a c a r a c t é r i s e r qu 'en 
lui a p p l i q u a n t ce t te exprei s ion d'une r e v u e a n g l a i 
se ; a j,c,iod <//' umfulfilled expectatiotu, « u n e 

{ p é r i o d e de p r é v i s i o n s non réal i sées ». n o u s t r a d u i 
sons menu- « d 'espérances déeues ». E n effet i l s 'est 
bien p r o d u i t , à de rares i n t e r v a l l e s , c e r t a i n e s v e l 
lé i tés de repr i se d 'ac t iv i t é , m a i s , v a i n e a t t e n t e , l e s 
af fa ires r e p r e n a i e n t b i en tô t l eur m a r c h e l a n g u i s 
s a n t e , e t . en g é n é r a l , e l le- n'ont p a s é té m e i l l e u r e s 
qu'en 1 8 8 0 . 

1) n'est q u ' u n e c h o s e qui n o u s é t o n n e , c'est q u e , 
KKK : in i luence de ce c a l m e p e r s i s t a n t . Ut d é p r é 
c i a t i o n des m a r c h a n d i s e - , de c e r t a i n s g e n r e s sa} 
par t i cu l i er , n'ait p u é té | lus c o n s i d é r a b l e e n c o r e . 
Ce n'est un s e c r e t p o u r personne q u e t o u t ee qui 
t o u c h e a u c o m m e r c e et à l ' indus tr i e de la la ine 
une. a é té plus spéc iatemei t a t t e i n t par ce t t e cr ise 
quas i i n i n t e r r o m p u e .i" près de d e u x a n n é e - . 

L a c a u s e de ce m a l a i s e , o u p o u r r a i t la t r o u v e r 
d a n s u n e s i t u a t i o n é c o n o m i q u e t o u j o u r s fort t e n 
due , d a n s les a p p r é h e n s i o n s d e d i v e r s e n a t u r e p lus 
o u m o i n s j u s t i l i - e s . e t au ai d a n s u n e d i m i n u t i o n 
n o t a b l e de nos e x p o r t a t i o n s de t i s sus cl 
c o m m e , d a n s la v o g u e q u . s'est p o r t é e sur les a r t i 
cle-' en c a r d e s ou en l a i n e - cro i se - , seu ls g e n r e s ou i 
a i e n t r é e l l e m e n t j o u i de que lque f a v e u r . 

L ' a n n é e 1 8 0 1 s ' é ta i t o u v e r t e a v e c un ton a i ses 
con i ian t e n l 'aven ir des a f fa i re . On e o M t a t a i t des 
beso ins e t o n s i g n a l a i t des d e m a n d e s . .Mais m a l -
a e u r e u r e u s e m e n t c e s e s p é r a n c e s ne se r é a l i s a i e n t 
p a s e t n o u s v o y o n s d é j à , d a n s le c o u r a n t d e j a n 
v i e r , l e c a l m e plat peser t a n t sur h f a b r i q u e q u e 
s u r l e n é g o c e des laine.-. 

L a s i t u a t i o n resta très t e n d u e p e n d a n t tout le 
m o i s de l é v r i e r . L a s econde moi t i é de m a r s d é n o t e 
un peu plus d ' a n i m a t i o n , m a i s l ' indéc i s ion répara i t 
en avr i l et e i le se c o m p l i q u e des a p p l i c a t i o n s c a n -
• é e i p a r l e s é v e n t u a l i t é s du 1er M a i . L i eu q u ' a u c u n 
i n c i d e n t bien s é r i e u x ne se soi t p r o d u i t , les af fa i 
res , en m a i , se r e s t r e i g n e n t a u x besoins i m m é 
d i a t s . 

L e t e m p s n ' a v a i t cer tes pas f a v o r i s é l a v e n t e des 
ar t i c l e s de p r i n t e m p s et vo ic i q u ' a u c o m m e n c e 
m e n t de juin u n e n o u v e l l e i n q u i é t u d e s u r g i t , c'est 
la g r è v e des r e a t e u n . 11 faut a j o u t e r à c e l a des 
p r é v i s i o n s assez p e s s i m i s t e s s u r les r é su l ta t s de la 
r é c o l t e . T o u t e f o i s on c o n s t a t a i t v e r s la tin d u p r e 
m i e r s e m e s t r e u n e l é g è r e a m é l i o r a t i o n , s u r t o u t 
d a n s l e c o m m e r c e de l a i n e s , d o n t les t r a n s a c t i o n s 
é t a i e n t p lus r é g u l i è r e s . 

N o u v e l l e c h u t e en j u i l l e i . L e m o i s d 'août n 'ap 
p o r t a i t a u c u n c h a n g e m e n t a p p r é c i a b l e .• l ' indus tr i e 
é t a i t , d a n s l ' ensemble , a- ez i n a c t i v e e t ne t r o u -

c o n s t a t e b i e n , e n l a i n e s , un p e u p lus de d e m a n d e s . \ 
m a i s les p r i x r e s t e n t fa ib les . D ' a u t r e p a r t , b ien que 
la t a b r i q u e a i t pr i s des c o m m i s s i o n s , l ' a l i m e n t a t i o n 
d e s m é t i e r s s 'effectue p é n i b l e m e n t . 

. N o v e m b r e a m è n e u n c o u r a n t d ' a f a i r e s p lus 
n o r m a l , du m o i n s en fabr ique oit des ordres a r r i 
v e n t assez r é g u l i è r e m e n t . Enf in il f a u t a p p l i q u e r 
a u m o i s de d é c e m b r e la n o t e d o m i n a n t e de l 'année , 
c e s t - à - d i r e le ca.ime à peu près a b s o l u . 

N o u s a l l o n s m a i n f n a n t passer s u c c e s s i v e m e n t en 
revu.O les pr inc ipa l e s b r a n c h e s d u c o m m e r c e e t de 
i i n d u s t r i e de n o s p laces . 

(A s niera .7. P . - L . 
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tT lON a t B I B O R U L O G l Q C K . v 
janvier. — Hauteur oarométriou,), 759 Température 
à 7 heures du matin 0 têfre suasasus de i*ro, 
A l » du s o u . . . . 3 JeâiBs ÛU-.VSSUS d e t o r o . 
A l » » !i 'îuï.rts audn«^'a3 d& r.ar.. 

OUS LOCALE 
S * CÔ -EJ "B I&. "E -riS 

La tradi t ionnel^ fête des rois a été Jnjwtss 
meut eélubrée, mardi -o ir ,dans la plupart deR famil les 
roubai s i ennes . Hè3 hu t 'Mures, on ne rencontrait 
p lus que bien peu de m o n d e dans l e s rues : l e t e m p s 
é tan d'ailleurs csécr&ole, et ia n e i g e fouettait les 
passants à ia figure. Mais , de l'intérieur des maisons , 
venaient des bruits do fête et des c h a n s o n s qui fai-
•a ie î i t un doa lonrsua contraste avec la misère de 
m a l h e u r e u x , peut-être s a n s as i le et s a n s s a i s oui 
1 irculaient , s eu l s et attr istés , sous la biae g lac ia le et 
dans la b o u e . . . Latrie humaine donne chaque jour 
l e spectac le de ces o p p o s i t i o n s . 

v a i t p a s p lus d 'entra in d a n s le c o m m e r c e des ma-
I t i è re s . T o u t ceci peut s ' app l iquer auss i a u m o i s de 

mun.s de chaudières nouveau s v s t è m o , n'étaient pas s e p t e m b r e . 
capables de résister à u n e très grande v i t e s s e . U n des L a s i t u a t i o n n e se m o d i f i e g u è r e , on o c t o b r e ; o n 

L a c o m m i s s i o n m i s t e d e s e a u x se réunira jeudi 
7 janv ier , à quatre heuie-' du noir, pour examiner l e s 
quest ions suivant s : 

iJ.stribution d'eau potable ; Projet de construction 
d'avani-puic:". Distribution ans eaux 4a la Lys ; Compte 
budgétaire de 189J; Prolongement de conduite au Hutin; 
exécution d'une partie de la conduite aaaltresse de cein
ture de Boubaix; Mitoyenneté Jl'tsurel-Tiberghiea 

r< iai.f aux fontei; Affaires ai 
• er ses . 

N é c r o l o g i e . — M. Corbière, l ieutenant d e p e n d u r -
m e r e , vient d'avoir la douleur de ptrdre sa f emme, 
M m e Corbière, née Louise -Alphons ine Renii l ly , décé-
déo à l'aga d» 31 uaa. 

N o u s présentons ù a l . Corbière, nos sent iments de 
s incère c o n d o l é a n c e . 

V e n t e d ' u n t e r r a i n r u e d e l a G a r e . — P e n d a n t 
huit j o u r s , du '3 ai-. 10 fanvier courant , le projet et Isa 
p ièces relatifs a la ve ine d'un terrain r u a d e la Gare 
seront déposés au Secrétariat do la Mairie , atin que 
les habi tants puissent en prendre couna i s sance . 

A l 'expiration d j ce délai , le 11 janvier courant , de 
3 à 1 heures du soir , o a a s 1 une des sa l l e s de l'Hôtul-
de-Vi l le , M. Louis Piuquet , Maire do Croix, recevra 
l e s réclamations et les observations relatives au pro
jet dont il s 'agit . 

L ' i n c e n d i e d o l a r u e d u C a r o i r . — Les causes 
de l ' incendie de lundi soir reste t inconnues . Les 
pertes sont évaluées ù environ 0 .000 franes , dont 
4.0UO pour l e s marchandises . 11 y a assurance . 

U n e n f a n t d e q u a t r e a u 3 q u i s e c a s s e l a 
c u i s s e . — L u n d i soir , vers sept heures , un enfant 
de quatre a n s , Emi leLasaf fre , demeurant au Huchon 
(boulevard do Cambrai 1, cour Su iosse , qui j o u a i t sur 
la ne ige avec s e s pet i t s a m i s , s 'est cassé la cuisse 
droite en g l i s sant . On l'a transporté mardi à l 'hôpital . 
L'enfant e s t aussi bien que poss ib le pour sa s i tua
t ion , m a i s il ne pourra pas retourner chez se s parents 
avant plusieurs m o i s . 

de Gondé ; Km le L . . . , â g é de 96 a n s , s'y trouvait en 
état d'ivresse manifes te et t apageac t a b o m nablement 
sur la voie publ que. Cet individu venait de entz la 
mère , où il avait cassé un p e l de table ; il s'était en 
outre battu avec M, Victor P . . . , qui a porté p la inte 
a u commissar iat du 3e arrondissement . En raison de 
son état et do son att i tude, L. . . a été écrouô au dépôt 
de sftreté. 

U n a c c i d e n t r u e d ' I o k e r m a n D . — Un mar
chand de lait ba'.ti demeurant a W i i l e m s , M. Au
guste Dubo s, chargea t un t inm.au sur son chaud, 
lundi, vers le soir. S m d ; n il g l s s » , et le tonneau lui 
tomba sur le p ed droit, contre la chevi l le . Le blessé 
a été conduit dans n o s pharmacie do l a rue de Li l le , 
té l'on a constaté q i ' d avait la chev l ie foulée . 11 a 
été reconduitsB.es lui dans sa voiture. 

U n e a f f a i r e a s s e z e m b r o u i l l é e . — Dans la nuit 
de luud â n u r l i , le n o m m é Jules D . . , commiss ion
naire publie, demeurant rue Saint- l i noré, so présen
tait au poito C'-nin'il en compagnie de l 'agent Lc-zy. 
Il venait so faire panser une blessure qu'il ava t, 
disait i l , reçus »u pouce . U parlait d'un coup de 
c o j t e a u qu'on lui aura t porté dans un débit do bo i s -
s o u d e la tiraudo Hue . 

Ou se rendit eh- z le cabaret er qui déclara que D . , . 
étfOt entro chuz lui en état d'ivresse. Comme on ne 
voulait pas lui donner à boire , il se mit à tapager — 
si bien qu'il fallut le mettre à la porte. Alors il cas sa 
deux carreaux, et , se lon la version du cabaretier, 
c'est ainsi que notre se serait blessé au pouo?. 

Lequel des deux h o m m e s dit vra- ! C'est ee que 
l 'enquête é ida irc ira .Toujourses t - i lque ' o n a cons ta té 
au peste que I ) . . . n'était nul lement ivre, m i » un peu 
pris de boisson s e u l e m e n t . 

L o s a c c i d e n t s d e ia r u e . — l ' i n s l ' a e r è s - a i d 
d« li'.e.ib, tiae dame de la reo M< yerbeer su présen
tait au p i s t e du poat Moral, conduisant une pens ion 
naire des Pet tes -Sœurs des pauvres, le n o m m é e 
Séraphins Hetrwsis t i» . La malheureuse était teaabée 
A diverses reprises: ello portait un coup à la lèto ot 
SES m \ n « étaient criblées d ' é g r a f p n u i e s . Ede a été 
reeos lune ea voiture apr^s qu'elle eût été so ignée 
au poste , chez les Pet i t e s -Sœurs . 

— b a n s la so irée , n e Samt-Georges , un ouvrier 
nDmrr.é Etienne L . . . , et âgé de Zt a n s , demeurant 
rus S l férino, a fait une cfcuto sur le trottoir : il a été 
relevé par l 'agent Pîatevoet et conduit au poste cen
tral do po l i ce . On fit appeler M. le docteur Dujardin 
qui lui donna les pr, m u r s so ins et le ht transporter 
à l 'Hôpital . Etienne L . . . a u n e entorse à ia j a m b e 
g a u c h e . 

U n e a d j u d i c a t i o n pour 1». construction d'un aijueduc 
central, rue de la Perciio, a ou lieu hier à la mairie . Le 
devis s'élevait .1 4.000 fr. 

Le cautionnement était de 183 fr. 
Deux soumissionnaires s s sont présentés : M. Jules 

Desplanque, entrepreneur a oiïdrt un rabi i s de 1 0,0 et 
M. Louis Bellot qui s'est envase sans rabais. M.Dssi'lau-
que a été déclare adjudicataire. 

O n n o u s p r i e d'annoncer que le d e n t i s t e 
M e i e r , de Courtrai, sera à consulter A KouOaix. 
tous les j e u d i s , ( excepté le 3n>" jeudi du moi s ) , de 9 
heures 1|2 à midi et de 2 a 4 heures , rue du Col lège , 
7 3 , (en fa^e du Collège) 2 8 0 2 1 - 5 6 49 

LETTRES PitTlAIRES ET D'OBITS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

IMPRIMERIE AIFKKI. Rasmox. — A V I S G R A T U I T 
dans le Journal de Koubaix (grande édit ion) , et 
d a n s le Petit Journal de Roubaix.— La Maison 
se charge de la distribution à domicVe ô des 
conditions très avantageuses. 

•WA.'±',±,Jkrt.œï-.ZZ>& 
N o u s a p p r e n o n s que M. Thérin Carrotte vient de 

faire don au bureau de bienfaisance de deux wjgons de 
charbon. Le combustible sera distribué aux pauvrts de 
ia commune. Mardi après midi a eu lieu une distribution 
de couvettures aux pauvres, par les soins des membres 
du bureau de bienf lisance. 

U n v o l a étécommis dimanche après-midi, rue N»tr». 
Dame. Mme veuve D- lobelle, en rentrant ehet eile v . r s 
sept heuresdu soir, trouvula porte ouverte et fracturée. 
Dans sa chambre .1 c o u c h r , elle constata la disparition 
d'une somuK. is 988 fr.-.r.os Je. deux m >ntrer eu or. et 
d'une pair3 c.-. boucles d'oreilles su Cf. Plainte a été 
portée. 

T o m b i r>iaiade sur la v o i e puMivrAe. — Dans la 
jouriiàc ûe lundi,un ouvrier H e u r , M . Léopol i Mestdaj», 
»2é de 52 >n!: o»=siit Btîr la Grand'Place. quand on le 
vits'afflisser. r> 1 s'empressa autour du maUteiireux qui 
«e tre».T;Vit atteint d'une r.ttaque O'epilepsie. On Agent le 
ai r c b v e r f t le conduisit au poste central, o 4 les soins 
que réclamait son état Ira furent prodigués. 

Il a pu resta^ner, deux h m r e s a i r e ; , cou a*aai«ile,ra< 
de la Giinjraetie. 

U n a c c i d e n t , r u e d u Coq F r a n ç a i s . — M>rii, f er s 
huit heures du matin, un ouvrier' «ixrueur. AuRiiste 
Dedoncke. psasait ii l'aaele de« rues Ju Uoq Franc Os ot 
des LoaguM i i a i - s . avec une échelle, lorsauvil tomba. 
Relevé par des passa i t s, il fut transporta dans un esta
minet vni-.in oii il rrçut Hea B^IOS. M. DedoneUsr s'était 
cr.ssé le bras, il a ét^ retondait e t voiture, ch ï lui, rus 

C r o i x . — Vn trttmt tendent. - Le» oavrl»rs qui 
sont occupé* I? nuit dans réc-ibiissëm-'Ut de MM. Is.iac 
ï ïolden à Croix, ont été. la nuit dernièri'. témoin; d'un 
bien triste accident. Un ouvrier graisseur, du nom di 
Henri Df lbec j . était occupé autour d'un métier à cardes, 
tout a coun il eut la main gauebe prise entre le chapeau 
du volant et le tambour de ce métier. 

A ses cris, ses camarad-s d'atelier accoururent et le 
décapèrent d-> sa triste position. La main était entière
ment en b iiullie. o.n fit t p p 1er immédiatmatant le do*« 
teur Wallex qui proi icua au blessé les soinn r,'te néces
sitait son ota;. Le praticien a déclariqua i'a-iiputation 
de trois doips devra être fa't&. Delbacq a ensuite été re
conduit en voiture i non domicile, à Annappes. Cet ou
vrier est txîer.pè chez MM. Holden depuis 20 uns c-t est 
très estime do se.i patron?. 

W a s q u e h a l . — P.runio» des Commissions. — Les 
membres des commissions scolaires et du bureau de bien
faisance s'>nt convoques pour jeudi prochain. 

L a n n o y . — L'iniluenzr. vientda faire son p.pparition 
dans les communes de Lys et de I.annoy : déjà un cer
tain nombre do personnes en sont atteintes. 

A n n a p e s . — Un vol. — D - s malfaiteurs restés jus 
qu'ici inconnus, ont pénétré dans 1̂  poulailler do M. 
Spriet, adjoint au maire de ia communs et y ont eolové 
20 poulos évaluées quarante cinq francs. 

A n s t a i n g . — Vn incendie. — Î.Iardi, vers cinq h ti
res du matin, les habitants étaient mis en émoi pur les 
sons du tocsin et 1rs cris de : c Au feu ! au secours •' • 
Un inc-ndie venait le se déclarer dans ttno dé| 
de la ferma de M. Flonmond Dnagrém >»t, cultivateur a 
Ansttini;. Le fan prit vito de va.'-.tes proportions, .-t. 
malgré la promptitude do secours, on na p <t empê.-her 
le ileau de «iptuer l i toiture. 

L:i ponip" de Ch'ireng qui était arrivé peu da temps 
après sur le théA're du sinistre dut «e contenter «le pro 
teger lu Maison d'habitation d i M. D-ingremo-'t oui 
menaçait de prendre f-:u. Les cai!=.i6 de l'incendie sont 
totalement inconnues. 

Deux grandes, deux écurie.!, le blé, la paille, etc. ont 
été la proie des flammes. 

Les nertes sont évaluées à 18 000 frases et couv r 1..-1 
par une assurance pour une somme do lu.700 francs. 

— Vn vol de blé.— Un malfaiteur a pénétré dans 
.'habitation de M Henri l i i lerue .cu t v iteur à Anstaing 
et y a enlevé une certaine quantité de blé. 

U n m o n s i e u r q u i a l a b o i s s o n m a u v a i s e . — j 
L'agent de ville Dubois était requis dans la journée de | 
lundi , rue Sa in t -Amand. L'n ouvrier, habi tant l a rue I 

C O M M U N I C A T I O N S D I V E R S E S 
R e f u g e d e c u i t . — Nuit du 4 au 5 janvier. — 

Journaliers, 12; rocher, 1: peintres, 2; t isserands, 2, 
jardinier, 1; chauffeur, 1; domestique, 1; maréchal, 1; 
infirmier. 1; meunier, 1; rattachenrs, S; cordonnier, 1; 
peigne ur, 1. Xoîal : 28, 

— Don de Mlles Clémentine. Germaine et M. Maurice 
Davaugle-Quint, rue des Art s» , montant de leur ètrtn-
nes, 15fr : Quête improvisée au enfè Minos. 3 fr. 5ô ; 
Produit d'une partie de cartes, 0.00 c ; Produit d'une 
benne tripotée au jacquet, donnée à un lil lois par un 
roubaisien, 5 fr. 

T O U R C O I N G 
T o u r c o i n g s a n s t é l é p h o n e . — Lundi, A psrt'r 

de 4 h. 1|2, la neiga a commencé A tomber en gran le 
abondance . Les g r o s r l o s o n s , fort pau denses , s'arrê-
tant sur lus objets les p'ns m n é e s , ne tar i èrent p*s 
a s'y accumuler . C'est ainsi que le3 fi's té léphoniques 
par exemple , eurent bientôt A soutenir un poids cen-
sidérable et , IA ou la portée avait ui'3 cortaino éten
due , quelqueB-uns cédèreDt M e s la saarya et so rom-
pirent. 

Mais plus tard dans la soirée , U ne ige to-r,bsrii da 
p i n s o n plus fort, le désastre fut bientôt eompl - t et , 
m a r i i m-.tin ; i! restai! L.I'J pan de fila té léphoniques 
intacts . 

Au support qui surmonte la i n i i i u n da M. W a e t -
g e n s , rue de l'Hôtel, de Vi l le , en face du bureau e n 
trai. 1! n'y avait plus un scnl fil iutv-.t mardi Btat n-
Ma.s c'était b.en pis encore au Café de» Courtiers, à 
l 'angle des rues das Orphsl iaa et du Booqaet C e s t 

r icc ipans points de conceutratiou des i ?ae« 
entre l e a r e o i n s ; , K o u b a x , Liilo, c ie . i ien portées 
vont, d'une part, ju-qu'A la place Sàbas 'opol , et de 
l'autre jtaaajtf'é l'éîrlisa ee Saint-Cnr stophe ; les cen
taines de fils, d i sposées en p l u s e u r s rangée» , s e n t 
supportés par une forte charpente Les fis étant fort 
rapprochés , la neige s'y accumula comme sur un 
gaaon et la toiture s'effondra sous le poids . 

Heureusement il n'y avait là que des nouveaux fiis 
en bronzo, qui présentent beaaieQ îp p lus l e rés v 
tance que les anc iens tiis en a c e r galvanisé; tous ne 
cédèrent pas: le support, au lieu de tomber du cote 
da la rue du Hoiquot , a été roteuu sur ia toiture disio-
loquée, par les fi.s même3 qui ne s'étaient pas cassé». 
La to ture de la maison a été sér ieusement détér.orée. 

Bica des incidents plus ou m o ; n s drolatiques se 
sont pro Uit», sur différents po nts de U vi l le , dsoo 
•T. s ;irée da lundi. 

Rue do Lille, tuas les (ils a b o u t s s a n t au support do 
1?. 'ù.aism si tué A peu près en face de la rue de 
W a . l l y , ee sont rompus . *t s i n t tombas sur la trottoir 
M e e smrt riteinienos, A uae certaine h a u t m r , à tra-
vôrs la rue. Un passant attardé, qui s'en «l iait vers 
la p lace , se sent ^ b . t é i u e n i saisi par le cou ? S3s cris 
dé*e*f ér^s l au voleur '. A l 'assassin ! ! sont eaten lus 
et on v : ent A s o n secours . . . La paitvre hr.!"m° s'était 
qu'eachevêtré dans l e s ftls br'»",i d'j té léphone '. 

Ua pee pie*tard,ci: lionaner qui pissait p;s la 
avec ra Voiture, a bien cru aussi que sa d e r n i r e 
heure éta.t arr vée : soa en irai ûe pouvant plus avan
cer, il s'apprêtait 4 descendra quand il s e sent pris 
comma dans un la? ! Mais le bouchur, plus brave qua 
le c i tadin, eût vi'e r e n o a t é de l'effet é la cause .4 . li 
s e dépêtra earts a ide . 

Ce sera un travail eonaiéeraWs aao la séparatiou 
do toutes les l i ç t c c , et lus té léphonis tes devront 
prendre les plus min. i t eunes précaut ions . On e ' a p a t 
oublié, qu'il y a cinq ano, à peu prè i & or.' 
que, et par un ter«p- do iieiire. deux ouvriers sont 
tombés ou to't do l'Hôtel do Flandre, p laee Charles 
Rousse l , et 01.t été tu^'a sur le c o u p ! Geas>ià aussi 
remplaça : ent d s !ils cas sés par le vc-rgias. 

vous. Nos chéi'S fils réunis A Lilie, sous vo.ro prési
dence, pour l'assemblée annuelle des catholiques 
da la rè«ion du Nord. Xous avons vu dans ces 
lignes leur zèle ardo-it pour Notre personne, leur 
souverain attachement au Siège Apostolique et leur 
docilité A recevoir les enseignt niants qui en émanent. Il 
-st vr; i, pi jsiiur.s p a s u ^ i s de votre lettre ont réveilléen 
Nous des souvenirs plus péi i ib'fsmais cependant Nous 
n'avons pu qu'approuv -r pieinemeni votre juste douleur 
f 11 face des injures prof, rses contre nous et contre les hom
mes de foi venus de voire pays a Borna pour Nous conso
ler de leur attachemint . Nous n'avons pu davantage 
retenir une joie bien vive en voyant en vous et dans los 
autres signataires cette fermeté pour garder la foi da 
nos pères et cette noble résolution de défendre, malgré 
les difficultés du temFï présent, les droits de la religion 
et de la vérité. 

» i tec .vani donc vos hommages avec une affection 
toute paternelle, Noos prions la divine bonté de vous 
assister, nlii qu'après ions être éclairés on réunissant 

; isi roa lumières, vos œuvres , entreprises pour 
l'honneur de la religion et de l'utilité du promain, 
soient couronnés d'un plein suecéi et po tent les fruits 
les p<u.s abondants de s ilut. Et c i m m e g^ge des faveurs 
célestes, Nous voua donnons da tout Notre coeur la 

• • apostoliqua, à vous, à Nutre védérab:« 
Frère l 'évêquede L y d i a a t é toui, les membres pré ent3 
(11 congrès, o m u i e ai. -i a i clergé et au peuple entier 
ie vot c di 

» Donné à Home, prés Saint-Pierre, le 14 décembre 
1891, m qua'.oizième aimée de N'-^t'e pontiticat. 

» L l . JX X I I I , P A I T » . 

E s t n o m m é cbevhiier de la Légion d'honneur, M. 
Follet, doyen de ia Faculté do médecine de Lille. 

L e m o n u m e n t T e s t e l i n . — Ui.c nouvelle liste de sous-
ci lpt1 u a ié.11 i h2ô fr 75. Le total général des i;ou?crip-

• • i t i l i ~ ' M e - actuellement A 31,211 fr. 

S u i c i d e d ' o n e n f a n t d e 1 3 a n s ! — M. L ... rue 
!':i. i..e. KTB! trois si fants qu'il adorait.- un garçon de 
là ans, cii.ir. n. uu entra de'13ans , Jean, et une petite 
ii 1 ! ; un.-. Heuriett 

Dernièrem ni il acquit Ici convic'ion que le cadet, 
•tean, comtn. liait des - tes répréhensibles avec la petite 
Henriette et ,ue ces acti s se renouvelaient fréquemment 
depuis lHmcis . N^tuf bernent, il en fut profoniéiiient 
irrité et il Ci au )euna coupable de sévères reinon-

Celuiei s'. 1 montra 1res iffecté.Samedi deriu.r, il fut 
en.-ovi ec course : la i.uit venue, i! n'avait pas encore 
repaiu. L» n )ice. fit dea recherches : mardi matin, on ne 
l'avait p i s V leore retrouvé, lorsque son fils Charles, 
ayant eu l'occasion de monter au grenier, poussa des 
l i s d horreur en voya.it le cadavre de Jean se balançant 

au bo.it d'un 3 cor-e. 
La mort, s- Ion les constations du médecin, remonte à 

phi-ï do deux jours. Le jeune malheureux sera donc 
rentre samet i en cach-ate et aura mis à exécution cette 
tristo détermination. 

L u n d i dernier, un b. i iv idu prenait un fiicre place "de 
l a B publique et =• Faisait conduira a l ioubatx. D ; retour 
à Lilia, il uèsc-ndit sur la Oirand'Place, pria le c icher de 
.'attendre au café Belle-Vu* s e fit servir un boclt et 
sortit par la rue Jean-Kiisin, sans rien payer. 

Mais il fat reconnu ; «r un ct>mar»-de du cocher et fut 
retrouvé dans un restaurant rue des l'rois-C luronnes, 
• o il fut afré. é. C'est u s sieur Eugèr.e Lavallée. 32 an», 
demeurant à Duuk^rq ;e. Le matin, il s'était fa t s e r v r 
un déjeuner, rua d e . Pestes , dans les m e n u s condi-
Uons, 

A r r e s t a t i o n d 'un e s c r o c à L i l l e . — On s arrêté 
murli mat. t un sieur Rlduond Simon, représentant dé 
commerce, agi i- M ,11s, qui avait escroqué plusieurs 
avanies c 1 esp c>,s que lui avait remises Mme Montai-
s • 1. imprimeur, ras kfasarel. 

U n e a t t a q u e n o e ' u r n e a u P o n t - d e - N e i > v i l i e 
— D i m a n m e , vora i ! heures d u a-or, I I . Cyrille 
Goirmaero. t ieëareed, dciueurant rue Louis Leloir , f3, 
revenait seul du Risquons-Tout , par le chemin du 
Pont -de-Neuvi l l e . A -2C0 métro? environ du bureau 
des douanes , trois iadltidtra qui s'étaient cachés sur 
le cèité an la t ou te , se ruèrent sur lui, le renverseront 
dahs le fo3Bé, lui prirent son p o r t e - m o n n a i e , c o n t e 
nant 11 franes, ot sa sauvèrent ensui te «««r \c frap
per du côté de la front • r . . 

Saisi <!: peur, ia pauvre h o m m e no put appeler au 
secours . Les soupçons s'étaient portés sur plusieurs 
rôdeurs bien connus , que M. Duvigneau a entendus 
et confrontés avec la victime; ma's ils étaient étran
gers à l'affaire, et ont pu justifier do l 'emploi de leur 
t emps . 

C o u r s d e modelapr."». - A partir de mardi 12 
janvier, un cours de m o l e t a g e sera ouvert aux Ecoles 
académiques t"us les jours de la s e m a i n e , excepté le 
lundi, à midi et demi . Les é lèves qui désirent suivre 
ce cours sont invités à se faire inscrire au Secrétariat 
de la Mairie. 

R e t o u r d e B e l g i q u e . — Un caissier de Paris. Alm • 
rick Despouiaius, uedana le denartameot da Hayeu . 
à g é d a 13 ans , était passé en Dépiqua A la suito ia 
nombreux ab is de confiance. L i gendarmerie français 1 
ayant réclama son extradition, il a élé arrêté y Gland, et 
remia mardi A midi aux gendarmes clo Tjurcoiag nui 
l'ont c induit à Lille, le même jour. 

H a l l u i n . - M irdi, 1. dix heures ont eu lieu, ea l'ég'.ia . 
d'il ili.n 1 les fuaéraiUes.à» U . Defretie père, mauufac-
lurier. Î v musique ««a vieux amia d o n il était la pré
sident, était présent.1 à ia cérémonie. L'assistance était 
très-nombreuse. 

— Vimcemdie de, la fabrique de chaise de M. Si-
ssoMitef. — ti iice a u i proeapts secours apportés 
par le corps d , s sapeurs-pompiers, l'incendie a été cir
conscrit. Lo séchoir seul a oie endommagé. Les pert'i.s 
s'u évent approximativement i 130 francs! Il y a essu-
ranno. Lac-iuso est inconnue. 

Le service, d'ordre a été très bien fait par le nouveau 
commissaire de p >Uee ot • -s agents ainsi que par ia mut-
darmerie, 

N o u s a v o n s publié l 'a iresse au Sa int -Père s ignée 
par les m e m b r e s du congrès cathol ique réuni ù Lille 
en novembre dernier s o u s la présidence da M g r G o u x 
évoque de Versa i l l e s . 

A cette adresse lo Saint -Père a répondu p a r l a lettre 
suivante : 
» A Notre vénérable Frère Paul, éeêqucde Versailles 

» I . lv)N XIII, P A 1 L . 
» Vénérable Frère, salut et binéJiction 

apostolique. 
» Nous avons reçu avec un véritable plaisir la lettre 

d'hoaimagos que Nous ont adressée, en uuion a tes 
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.11 l.— 7 . Tentat ive d'aaaaesiamt e e r H é l è n e De-
fermout a a r s o u asso ié Delbeeque, A B o n d é e s p.r-» 
du Fort. — 8 . P r e o f o i s M v s e e i v n s a i e a t Ue long , a^é 
d* T2 an», est eerr,s: par un tram au passage à niveau 
do ia Tassée ; Marie i '»u, une enfant de 7 ans , tomba 
d'une hautettr de P métrés daea 'e p»ap?9'n de r^n 
g r î n I, pS '* ot IÏIJ jrt i • •ur leademaia ; Arsèna N a p p e , 
a i r e m boulanaji r. ie- d ! i l a n s , rue de Wat tre los , 
tombe A la renverse en montant l'escalier de sa cham
bra et meurt quelques jours apr-;s.— I î . Eénéd etiou 
du nouveau cimetière te Mouvcauz . — BAUX tu. — 
2 3 . AUentat de J . - B Charlec, né à Chauny, sur Ucla-
( e Leaiaitre de R e c k r m . Le l endemain , descente du 
Procureur-général . — 30 . Arrive" de? , brigades de 
genfarroeria et de 2 e-oaui-ous, venant de St-Omer. 

;v^., — 8. Frnest Da Ktiyper. 16 a n s , apprenti 
couvreur, tomba de la toiture de la brasserie Lemaire 
è Mouveau* rt meurt ' s i - la soirée, h a n n Fremeauz 
d é c L a r c u r est écrase > la rare par un train. — 6 . 
I lo-r b l e a » s - = s ns t près du Peut de Maraq, A 0 heu
res du s o r . Je Louise Loridant, âgée de 2<> a n s . — 
14. La feinn.!.' B , . . cl ; Ulanc-oaau tombe morteaprL'3 
avoir reçu uu coup d-.- po ing de son mari . — 15. In
cendie de la fe :me MeaasaMt au hameau du Coqui-
nage A Bondues . — 2 - I n c e n d e de la ferme Monta
gne: plusieurs vaehes périssent dans l e s flammes. — 
30, Sac du aaberet « \ u X o u v i a u Cseae Joyeux » à 
Linscl les; l'un des coupables se noie dans la Lys A 
Bousbecques . — 3 1 . Commencement d'incendie che2 
M. L'agro rue. d-e L'Ile. 

/ a r a s . — lo . l iapti'me des nouvel les c loches de 
Sa .n ' - t ' l i s tophe p a r U g r Theuret , évèque de Monaco , 
. U . H a l l u n . ^ràv- .t l ' f tabliss imeut Gratry. — 2 4 . 

D i four , 33 a a s , demeurant A Wattre los , se 
a•" i<v li dai.a le canai , près du pont du 

i rein, y: on ia retire .aussitôt, ma i s il ne peut être 
rappelé a ia rie . — W laeeaaue à ia filature Jacquart 
ù la Cr x-K uiïe. — :2T. Mort subite a sou bureau, de 
M. August in Uebraban , receveur d'octroi. 

Juillet. — ~ . Hen.- Rousse l , âgé de 7 a n s . e s t r e n -
vers p a r e s ! inoase re près du pe ignage Po l l e t . — 
1. Misa en branla pour ia prem è-e fois du bourdon 
da Ss'nt-Chr s tophe . — 5 . Pèler inage Eucharist ique 
d Hailu n. — B. L» fondre tombé sur d e i x maisons 
de la rue W.noc-Cho ^ueel. — 14. Troubles A Hal-
i u n A l'occas on de la présence d'une mus ique de 
Meo'n A la fête du 14 j u i l e t . — 20. Suic .de de Arthur 
Desp'anques domest ique, au Moul in-Fagot . — 2 1 . 
Mort subite. A la £ are le Mme H e n n . o c , fermière à 
Koneq. — '20. t i ra td l'acend e A la papeterie de i i o u s -
bacques. — 2 ~ . On fCM et pluies di luviennes; le quar
tier du Flocon est i ^ s d é . 

Aon' — l a e e a d i e da la fabrique Jo dente l les da 
Mme V e Delodder, rua de Tureune , pertes un demi 
mi . l iou. — 0. Incendia de la charcuterie Phi l ippart , 
rue de L l ie . — 16. nteurtre da Jean-Bapt is te Decot-
t g n i . s , A n o u v e a u x , par Vandewa l i e . Inauguration 
du monument élevé A ia mémoire des v ict imes de la 
gnerre de 1870, a N.mv.ila. Incendies de la ferme 
Oanceni , au b i a n c - F o i r , et de Couvreur-Delannoy, au 
Yinaij*. A Roncq . — 18. Mort de M. Jourdain-De-
t'ontaiao. a n . i e n consei l ler municipal et président du 
Tribunal de commerça. — 2ù. Incendie au Tilleul de 
la teinturerie Tavern • r, Marescaux et C'e. 

S'ptenihre. — 1. Mort de M. Delsaut, anc on pro
fesseur du Collège ; Bousbecques , Auguste Verbeck, 
ùgé de 27 a n s . est trouvé brûlé dans un hangar rempli 
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1 faire retomber la charge sur autrui . Cette cons idéra
t i o n pèserait év idemment sur l 'appréciation des j u -

' i rés , l e s indisposerait gr ièvement coutro l 'accusé ot 
rendrait sa défense très difficile, s inon imposs ib le . 

•• Dans ces condi t ions , Maurice n'avait qu'une chose 
i faire : refuser de plaider pour Gustave Marchand ; 

! sa cause était perdue d'avant.' 

ou do loin à l 'assass inat de René Bernard, en dehors 
des confrontat ions que pourraient ex iger Queyrat. 

Tro i s i èmement i vous ne remettrez l e s pieds rue 
Fondary, que si vous y ê te s a m e n é par ordre du j u g e 
d'instruction. 

Vous comprenez qu'il es t indispensable que vous 
usiez de c e s précaut ions , tant pour ma prouver votre 

p a r P A U L V E R D U N 

I n d r a i n e d a n s l a n e i s r e 

— Evidemment ! 
F.h bien 1 Je vous ai donné l 'emploi de m o n 

t emps le soir. Vous pouvez vérifier fac i lement la vé
racité de m e s paroles et vous rendro compte que j e 
n'ai pu retourner rue Fondary, dans cette so irée . 

— n a i , m a i s un c o m p l i c e , celui qui vous a payé , 
par e x e m p l e , peut avoir accompl i cette course pour 
vous ! 

Mordy réfléchissait. 
— Nous noua trouvons tous les deux d a n s une im

passe , dit-il , vous ne pouvez me prouver que j e suis 
l 'assassin ; de mon côté , j e ne pa i s vous démontrer 
mon innocence . C'est A Paris s eu lemant que seront 
poas blés l e s constatat ions et les confrontat ions qui 
témoigneront que j e n'ai, en aucune fairon, coopéré A 
la mort de René Bernard. Aidez-moi A sortir de cette 
ne ige qui m'emprisonne et partons pour Paris . 

Ferrari ne répondit pas immédiatement . 11 cher- | 
( h a i t a tirer parti do la s i tuat ion, UUa qu'elle se pré-
eassasit ma in tenant , au profit de Maurice Belcoq. | 
C'était pour procurer au jeune avocat la poss ibi l i té ! 
d'assurer s o n avenir , en débutant par un brillant plai- i 
d o y e r d a n s une affaire retent issante , qu'il avait cher-
ché l 'employé disparu, qu'il l'avait trouvé, qu'il l'avait 
a m e n é par un audacieux s tratagème au bord du gla- I 
c i e r d e s B o s s o n s e) qu'il l'avait confessé . 

Mordy reconnu inoocout , la catiae de Marchand de- , 
venai t très mauvaise Car, non aeu lemcnt , il avait 
commis l'assassinat, mais même, il avait essayé d'en ! 

f 
rer 
tint ce petit discours : 

Vous savez que je conna i s votre passé en Autri
che ; vous ê te s un forçat en rupture da ban. Je puis 
apprendre votre pos i t ion A ia po l ice autr ich ienne qui 
aurait mi l le bonnes façons oo vous réincarcérer a u 
b a g u e . V o u s allez donc me faire le plaisir d écouter 
les condi t ions que je pose A votre dé l ivrance ,de lapri-

on d e n e i g o ou vous ô t e s e n s j v e l i ; vous les exécuterez 

P a r i s . 
Sachez que si j e vous impose c e s quatre condi t ions , 

c'est que j e suis en masure , si v o u s n e l e s accompl i s 
sez pas , d'en être informé, l i a jour où vous l e s viole
rez, je vous livrai A la pol ice autr ichienne . 

Aocootez-vous c e s convent ions ? 
— .le les accepte 1 répondit S tephan Mordv. 
— Bien ! Votre crainte de retourner au bagne 

i la l e t tre . Si vous e n nég l igez une' saule , j informe- ; r t S p a n d d e V o t r e p a r o i e . Votre haine pour Odoo W e -
i rai imméd ia t ement 1 ambassadeur d Autriche A Par i s , ( y m - R s g u r o é g a l e m e n t que vous m'aiderez à décou-
; ou le eonsul de la ville ou vous vous trouverez, et il . v r j r p a g g M S j n ae R e n é Bernard, 

vous fera appréhender . Nous savez que j 3 t iens m a | _ M » haine pour 0 ! o n W e g r o w ! Comment cela I 
' paro le , et qua nul obstac le no m arrête , quand j ai J e n e 0 0 m p r e n d s , ) a s v o s paro les , 

résolu d'exécuter un dessc ia ; donc , vous m obôirtz , _ V o u s n e l e s comprenez p a s en ce m o m e n t , mais 
ponc tue l l ement . réi léchisaez-y. ' Vous finir.z peut-être par deviner le 

Premièrement : vous ne parlerez nu l l ement de m o i , j gens qu'elles enferment . Souvenez-vous seu lement , 
ni au j u g e d' instruction, n i a Odon W e g r o w , ni A qui j souvenez-vous toujours que W e g r o w maniai t des mil-
que ce so i t . Vous direz A Queyrat que vous avez ap- j l ions et habitait l'hôtel de l'aveue d'Eylau pendant 
pris par les j o u r n a u x l 'accusat ion qui pose sur vous , I l e s l o n g u e s a n n é e s où vous souffriez au bagne et où 
et que vous venez vous eu disaulpor. Rt c:!a sera j v o u s traîniez le boulet I 
vrai ; car, dos que nous s erons revenus A l 'hôtel do j Ce n'était pas s a n s desse in que Ferrari rappelait 
L h a m o m x , \« placerai s o u s v i s yeux la co l lect ion du | a ins i A Mordy l e s mot i f s qu'il avait da haïr le ban-
Cnaii i un J'ufitiuMiT qui Tons mettra au courant des j quier. 11 se souvenait du sa conversat ion avec Algua-
péripét ies de l'affaire. lil, le l endemain do la s éance A la S i o i é t é de Oéo-

Deux ièmement : vous n'éorirez A votre patron, ni graphie . Quelles personnes connaissa ient les bil lets 
ne lui té légraphierez rien qu. se rapporte A ca quo j e I dus par Gustave Marchand, leur s o m m e exacte et 
v .ens de vous apprendre , ou A ce qui s'est passa eu-1 imposibi i . té ou 1 écrivain so trouvait de les p a y e r ! 
tre nous Vous n'irez le vo r, u. avant votre eoaspa- ' La banquier et son employé . Le journal i s te avait eon-
rution devant lo juge d' instruction, ni après , au cas j c lu , par de» déduct ions qui s e m o l a i e m irréfutables, 
ou vous e e r i e i l a i s s é e a l iberté . Bref, v ma n'aurez j quo ce dernier avait été l i n s t r u m i u t du crime et j 
avec lui aucune conversat ion , aucune communicat ion j 1 émissa ire paye , soi t par W e g r o w , son patron ae-I 
de quelque nature que ce so t , se rapportant de près tuul, suit par btau slas Uouda, sua ancien patron, l 

lequel avait intérêt A faire disparaître Rané Bernard, 
«ou heureux rival, avant s o a mariage aveo Calixto de 
Courson. 

Mais , l ' innoeenca de Stéphan Mordy étant démon
trée, qui fallait-il soupçouner / C était dans l e s p o -
rance de découvrir quelque nouveau mystère dans la 
conduite d'Odoa W e g r o w , que Ferrari exci ta i t son 
employé contre lu i . Pu i s , il nourrissait l 'espoir que 
c e s ferments de ha ine , croissant entre l e s deux c o m 
pères , causeraient une séparat ion violente qui , peut-
être , empêcherai t la conc lus ion du traité proje té . 

L'explorateur vit bien qu'il avait frappé j u s t e en 
parlant comma il l'ava't fa t, car Mordy répondit avec 
ce serrement de mâchoires qui lui donnaient l 'appa
rence d'une bête méchante : 

— Soyez tranquil le ! Si j e puis perdra Odon Wa-
grow et prendre ma revanche de l'affaire de S a d o w a , 
je le ferai ; dusse j e m é m o abandonner pour ce la les 
c inquante mi l le francs qui ma sont promis si mas né
goc ia t ions réuss i ssent . 

Ferrari, reprenant s o l travail do déb la iement , dé
couvrit la poitrine de l 'enseveli et d é g a g e a sas bras 
de façon qu'il pût s'aider im-mo.na A sort r de sa 
prison. Au bout d'une derai-haura, ca fut une beso
g n e t erminée . Mais Mordy, tout endolori et g l a c é , n e 
remuant qu'a grand peine les bras et l e s j a m b e s , ne 
put s'avancer qu'appuyé A l'épaule do l 'explorateur, 
soutenu par lui , porté m ê m e aux p a s s a g e s difficiles. 
Et certes , nul do ceux qui les virent rentrer A Chaiu->-
u x , ue se douta du drame qui s'était passé dans la 
n e i g e , au glacier des B o s s o n s . 

Dos frictions v igoureuses rétablirent la c irculat ion 
du s a n g chez l 'employé. L s l endemain , ayant lu la 
col lect ion du Courrier Politique, il sa fit transporter 
a e s o m p a g n é de Ferrari qui le gardait A vue , A Sal-
l a n c h e s , où il passa la nuit . 11 avait hâte d'en finir, 
car il voulait revenir A ( ienève avant ia fia da la se
nt une pour conclure avec R a a b et / îorndorf les né
goc ia t ions c o m m e n c é e s ; auasi montra-t- i l un grand 
courage durant lo trajet , qui pourtant fat pénib le , da 
Sallanoh.es A la Roche - sur -Forou , et de IA A Paris . Et. 
pondant qua le train r o u l a i , Piétr i Ferrari, I* re- î 
gard fixé s u r l e v igage de aon p n e o n n i e r , a ï s s en face i 
do lui , su demandai t : 

— M'a-t-i! vrai, ou m'a-t-i l meuti ? Est- i l , oui ou 
n o n , l 'assass in ? 

Gustave Marchand est-i l irrémissibiemont perdu,ou 
ro5te-t-il encore quelque e s p o r de le sauver? 

X X V l l 
L ' a m i d u m i n i s t r e 

La vendredi -o novembre, A midi , Piétro Ferrari et 
Stéphan Mordy a-rivèrent A Paris par la gare de Lyon. 
Auss i tôt débarqués , i ls montèrent ea fiacre et se diri-
gèrentvars le Pa l* s de J u s t i c e où i ls arrivèrent au 

i m o m e n t o ù le grand cadran placé au fronton du bilti-
m e u t qui forme le f o n l de la cour du Mai , marquait 
la demie , i l s tournèrent sous la voûte A g a u c h e et 
montèrent aux cabinets des j u g e s d'instruction, par 
cet escal ier que Gustave Marchand avait gravi deux 
m o i s auparavant , 

— M. Jules Queyratest- i l visible ? demanda Stéphan 
Mordy A un garde placé en faction A l'entrée du cou
lo i r . . 

— Avez-vous votre mandat de c o m p a r u t i o n / quas- i 
t ionaa le s o l d a t . 

— Jo n'eu ai p a s , mais vo-ci m o n nom écrit sur ca 
papier. Faites- le passer A M. Queyrat; il m e recevra j 
i m m é d i a t e m e n t . 

Ce fut ce qui arriva. 
Quand Ferrari eut vu Mordy entrer dans le cabinet 

Queyrat, il s'en al la; sa tâche était terminée . 11 était : 
sûr maintenant que son prisonnier ne l'avait pas i 
t r o m p é . 

L'é tonnement du j u g e fut grand, quand il lut , sur j 
le papier que lui remit le gardo municipal : « Stéphan J 
Mordy demande A vous entretenir relativent A l'affaire ! 
René Bernard. » Il s'accrut encore , quand 1 h o m m e I 
a n n o n c é entra , n o n p a s la tète basse , de l'air d'un i 
coupable qui vient se livrar, poussé par le r e m o r d s , 
mais avec la démarche t'arme, l'allure déc idés d'un 
témoin qui veut aider la jus t i ce de s e s lumières , et 
lorsqu'il fit cet te déclaration d'un t >n net : 

— Monsieur , j ' é ta i s en Su i s se , A Genàve , pour 
affaires. 

. . . J'appris avant-hier s eu lement l 'accusai on 
qui peso sur moi , à propos du eriaee de la rue Fon
dary. Je part » immé l .a temeut . Ja dosoenJs de wa
g o n . Je v iens m o livrer entre vos m a i n s , m e soumettre 

[ a vos quest ions , afin i e m n débarrasser des soupçons 
'• qui attaquent mou honorabi l i té . 
' Il raconta ce qu'il avait appris du orimo en l i sant 
| la col lect ion du Courrier Politique ; il indiqua l 'em-
I ploi de son t e m p s , répéta les rensc ignemeuts qu'il 
j avait déjA donnés A Pietro Ferrari. 

D i n s la courant de l 'après-midi , le j u g e d'instrua-
; tiou envoya demander au baz-.r du Sultan s i , le i ô 

s eptembre , la m a s o n ava t bien vendu un valise en 
i cuir, de tel le fo-ma et da telle longueur; il apprit 

éga lement que les livres des magas ins du Tout-Paris 
ment ionnaient la ven te , ce jour-lA, A la m ê m e per-

j s o n n e , de s ix c h e m i s e s et de s .x g lots Je flanelle 
rouge; c'étaient m ê m e les s e u l s g i l e t s de cette couleur 

i que 1 on eut vendus le 15. Les prix indiquer par 
i Mordy concordaient avec ceux inscrits sur l e livre de 
rente. 

Le co ffeur de la rue du Bac se souvenait parfaite
m e n t du cl ient dont la vo.ture avait a t tendu à la 
porte . Il lui avait m ê m e vendu une lame de rasoir, 
détail indiqué psr l 'employé d'Odon M'egrow. 

Enfin, l e s cochers des deux fiacres, dont, par un 
bonheur providentiel , Mordy avait retrouvé l e s numé
ros dans la pocha de son pardessus , se rappelèrent 
l e s c o u r s . s qu'ils avaient fa i tes aveo lui . Celui qui 
l'avait a m e n é jusqu'à ia stat ion placée A l 'angle du 
boulavard de Grenelle et de l 'avenue Lowendal put 
indiquer l'heure précise A laquel le il y était arrivé , 
grâce A une c r e o n s t a u c e particulière : 

— Le lf> septembre , dit-i l , était un mercredi . Or, 
tous les mercredis , j e dois m e trouver A la place du 
Lion de Belfort, où j e prends une viei l le dame que j e 
mène dîner chez se s e t ' fants , qui habi tent A la p lace 
de l a Républ ique . 

le m e souviens que oo mercredi-lA, en m'arrêtent 
sur U boulevard da Grene l l e , et en levant l e s y e u x 
sur le cadran du kiosq> e, j e m'aperçus qu'il était s i x 
heures m o i n s v ingt-cm i ; j e m e dis : « J arriverai e n 
retard au Lion de Belfort; j e serai attrapé ? » 

Et , d é f a i t , , 'eus bel fouet ter Cocot te , j 'arrivai en 
retard, l a vie Ue avait . t e n d u . Elle m e dit d'une v o x 
e è e h e : « Si v us ê tes retard encore u n e l ' o i s j e ne 
v o u s prendra p lus 1 » 

P A U L V B R B I N . (A suivre 
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